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l’armistice



nous. Informé par Foch, qui prétend avoir tout
connu, l’attitude de M. Poincaré serait inexplicable. Selon lui, les Allemands se proposaient de
nous amuser par de fausses négociations pour
nous manœuvrer en même temps par des marches
combinées en vue de notre écrasement. Sur quoi
fondé cet avis ? Des faits ? Ou un phénomène de divination ?

Dans la théorie, une pareille manœuvre militaire de l’ennemi peut se concevoir. Mais durant
un armistice de quelques jours, c’est-à-dire une
simple trêve comme je fus conduit à le proposer
au Président de la République, les Allemands,
surveillés par nous, ne pouvaient accomplir aucune manœuvre efficace. 

Que M. Poincaré, en dissidence avec son gouvernement sur la proposition d’un armistice à
accorder ou à refuser, n’invoque point les lumières
du chef des armées alliées, quand il n’ignore pas
qu’en pareille matière il ne peut y avoir que la
suprême autorité militaire pour décider, voilà ce
qui demeure incompréhensible. Tout se passa, de
lui à moi, dans ces bouillonnements d’encre auxquels il est sujet. En vérité, c’était encore trop,
quand, à la même heure, les événements d’Allemagne avaient déjà disposé, par eux-mêmes, de la guerre et de la paix.

Rien de tout cela ne serait arrivé si Foch avait
accompli son premier devoir qui était d’informer
le chef de l’État. Il est vrai que celui-ci avait
également le devoir de solliciter, surtout en un
pareil cas, les informations du commandant en
chef. Entre eux, aucun signe d’un échange d’informations. M. Poincaré développe contre moi son
opposition à l’armistice avec une extrême vio-
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